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George  Sand 

(Portrait,   par   Delacroix,    1835) 


LE  CHATEAU  DE 
NOHANT 


La  fille  du  Maréchal  de  Saxe,  Aurore,  déjà  veuve 
du  Comte  de  Horn,  épousa  en  seconde  noce  Claude 
Dupin  de  Francueil,  Fermier  Général  de  la  province 
du  «  Berry  et  d'Albret  ».  Veuve  une  seconde  fois, 
emprisonnée  comme  «  noble  »,  elle  ne  sortit  de  prison 
que  grâce  au  9  Thermidor.  Elle  connaissait  le  Berry, 
y  ayant  vécu  avec  son  mari  pendant  quelque  temps,  au 
Château  Raoul  (1),  sa  résidence.  Elle  cherchait  à 
retrouver  le  calme  et  le  repos  dans  la  solitude,  avec  son 
fils  Maurice  Dupin,  qui  rêvait  de  s'engager  dans  la 
carrière  militaire,  comme  son  grand-père  le  Maréchal 
«  Toujours  victorieux  ». 

Mme  Dupin  de  Francueil  acheta  donc,  au  cœur  du 


(1)  Chateauroux. 
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Berry,  le  bon  domaine  de  Nohant  dont  la  construction 
féodale  remontait  à  1 393  ;  mais  ce  château  passant  par 
différents  propriétaires  au  cours  des  siècles,  fut  défini- 
tivement reconstruit  sous  Louis  XVI  et  fut  acheté  au 
dernier  possesseur,  le  Seigneur  Pearron  de  Serennes, 
par  Mme  Dupin  de  Francueil  (2) .  Ce  Pearron  l'avait 
construit  sur  les  restes  du  castel  féodal.  Aurore  de  Saxe, 
veuve  de  Francueil,  dont  le  goût  et  la  vie  luxueuse 
s'accommodèrent  de  ce  château  simple  mais  élégant, 
dans  le  hameau  paisible  où  elle  voulait  finir  sa  vie,  s'y 
installa,  fit  abattre  les  murs  qui  masquaient  la  vue  sur 
les  prés  et  connut,  dans  sa  demeure  quelque  temps  de 
solitude  et  de  repos,  car  Maurice,  son  fils,  <(  guerroya  » 
presque  aussitôt  qu'il  put  y  avoir  installé  sa  mère. 

C'est  en  revenant  de  la  guerre  d'Espagne,  où  ce 
brillant  officier  était  Aide  de  camp  du  Général  Murât, 
que  Maurice  Dupin,  après  le  retour  de  Madrid  d'où  il 
ramenait  sa  femme  et  sa  fillette  Aurore,  fit  une  chute 
mortelle,  sur  la  route  de  La  Châtre  à  Nohant,  projeté 
par  son  cheval  Léopardo,  magnifique  don  du  roi  Murât. 
Ce  vaillant  jeune  homme,  père  d'une  enfant  de  quatre 
ans,  notre  future  et  grande  George  Sand,  trouvait  la 
mort  dans  le  calme  Berry  après  avoir  triomphé  de  tous 


(2)  Aurore  de  Saxe. 
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les  dangers  d'une  guerre  à  l'étranger.  Sa  mère,  sa  femme 
et  la  fillette  restaient  à  Nohant,  dans  la  désolation. 

Nous  retrouvons  donc,  en  visitant  ce  château,  les 
souvenirs  historiques  du  XVIIIe  siècle;  cadre  simple  et 
élégant  de  pur  style  Louis  XVI,  avec  un  caractère 
nouveau  que  lui  donna  la  plus  illustre  des  romantiques. 
Elle  y  vécut  et  écrivit,  là,  des  chefs-d'œuvre. 


* 

** 


A  la  mort  de  Mme  Dupin  de  Saxe,  sa  petite-fille 
Aurore  hérita  du  domaine  seigneurial;  château  et  ses 
terres.  Elle  s'y  installa,  telle  qu'était  aménagée  l'habi- 
tation. Elle  dormit  là  où  elle  avait  soigné,  veillé  sa 
grand'mère.  Elle  y  eut  d'abord  les  mêmes  «  gens  »  : 
le  vieux  précepteur  Deschartres,  qui  lui  avait  voué  le 
même  attachement  qu'à  son  jeune  maître,  autrefois, 
Maurice  Dupin;  puis  bientôt  Aurore  se  maria  et  Casimir 
Dudevant  devint  le  maître  de  Nohant,  avec  Aurore. 
Deux  enfants  naquirent  :  un  Maurice  brun  et  beau,  une 
fille  rose  et  terrible,  Solange. 

Auprès  du  petit  berceau  de  son  fils,  Aurore  Dude- 
vant, la  nouvelle  «  Maîtresse  »  de  Nohant,  écrivait 
le  soir,  parfois  la  nuit  quand  dormait  l'enfant,  et  sou- 
vent aussi  Casimir  qui  rentrait  après  les  travaux  sur- 
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veillés  aux  champs.  Aurore  rêvait,  ouvrait  ses  vieux 
livres,  lisait,  se  souvenait  de  sa  vie  de  jeune  fille,  de 
ses  amies  du  couvent  des  Dames  Anglaises  et  leur 
adressait  des  lettres  ainsi  qu'à  sa  mère,  logée  à  Paris, 
n'aimant  pas  vivre  «  au  loin  ».  Elle  leur  contait  les 
gentillesses  de  son  petit  Maurice.  Sa  vie  conjugale,  tout 
en  étant  toute  d'affection,  ne  remplissait  pas  son  exis- 
tence. Rêvant  d'un  bonheur  sans  regrets  avec  un 
compagnon  de  goûts  et  d'éducation  raffinée  n'était  pas 
dans  la  personnalité  du  jeune  baron  Dudevant;  cette 
différence  d'intellectualité,  dont  ils  s'aperçurent  très  vite 
dès  que  leurs  enfants,  l'un  après  l'autre,  furent  entre 
eux,  devint  un  sujet  de  fidélité,  mais  aussi  un  sujet  de 
non-entente  complète  pour  leur  éducation. 

Aurore  Dudevant,  trop  au-dessus  de  son  mari  par 
la  distinction  héréditaire  de  sa  famille,  commença  à 
languir,  à  dépérir.  Elle  fut  emportée  par  son  destin. 
Patiente  cependant,  attachée  par  l'amitié  et  par  le  cœur 
à  son  mari,  il  fallut  que  sa  nature  ardente  et  généreuse, 
l'indépendance  de  son  esprit,  cherchant  l'absolu,  la 
porta  hors  du  nid  qu'elle  avait  voulu  fonder.  Sa  vie 
devait  changer.  D'accord  avec  Casimir,  ils  convinrent 
qu'elle  irait  à  Paris  et  consentant  à  ne  recevoir  qu'une 
petite  pension,  sur  sa  propre  fortune,  que  son  mari  lui 
servirait,  elle  promit  de  vivre  la  moitié  de  l'année  à 
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Nohant  et  l'autre  partie  à  Paris  pour  y  augmenter  ses 
moyens.  Son  mari  resterait  à  Nohant  pour  y  gérer  les 
biens,  Maurice  fut  mis  au  collège  et  la  vie  de  George 
Sand  commença. 


** 


Mais,  nous  revenons  avec  elle,  ici,  dans  sa  demeure, 
sans  nous  attarder  à  Paris  (où  si  souvent  elle  a  changé 
d'appartements  selon  les  nécessités  de  sa  vie  productive, 
si  remplie  d'activités  diverses,  morales,  sociales,  chari- 
tables et  humanitaires  toujours...  ) . 

Je  voudrais  que,  comme  moi,  vous  puissiez  l'avoir 
vue  aller  de  son  pas  feutré,  assez  rapide,  lorsqu'elle 
montait  le  grand  escalier  où,  enfant  elle  avait  gambadé, 
où,  plus  tard,  elle  montait  à  sa  chambre,  un  bougeoir  à 
la  main  et  de  l'autre  main,  me  soutenait...  Sa  voix  était 
douce,  un  peu  basse,  ses  beaux  yeux  très  sombres,  sa 
belle  figure  sérieuse,  souvent  pensive,  s'éclairait  parfois 
d'un  sourire  paisible  qui  indiquait  l'harmonie  faite  en 
elle,  après  une  vie  de  lutte  et  de  courage  ;  car  si  George 
Sand  a  connu  la  célébrité  et  la  gloire,  elle  était  de  la 
race  des  «  victorieux  »  de  son  ascendance,  avec  aussi, 
la  philosophie  des  sages  qu'elle  avait  acquise.  Elle 
marchait  simplement  dans  la  vie  et  dans  sa  vie,  modeste, 
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vêtue  selon  les  exigences  de  son  travail  littéraire  ou 
familial.  Critiquée,  lorsque  vêtue  d'une  redingote 
d'homme,  jeune  et  belle,  elle  vivait  comme  un  étudiant, 
entourée  de  ses  camarades  d'enfance,  dans  les  «  places 
de  parterre  »  pour  applaudir  Victor  Hugo  ou  Alexan- 
dre Dumas,  qui  devinrent  vite  ses  amis  et  ses  admira- 
teurs. Si  quelques  esprits  récalcitrants  aux  libertés  que 
cette  jeune  femme  semblait  afficher  sans  s'occuper  de 
l'opinion,  ses  lectrices,  ses  lecteurs,  touchés  au  cœur, 
lisaient  ses  romans  avec  passion.  Combien  a-t-elle  fait 
et  écrit  pour  les  libertés  que  les  lois  permettent  aux 
femmes  d'aujourd'hui,  et  pour  l'égalité  que  George 
Sand  demanda  la  première,  au  risque  de  sombrer  dans 
ses  revendications  pour  l'avenir...  Guerrière  comme  sa 
((  race  »,  mais  guerrière  pacifique,  George  nous  a 
toutes  aidées  et  libérées  d'injustices  légales  ou  périmées 
aujourd'hui. 

Mère  de  deux  enfants  nourris  par  elle,  mère  intel- 
ligente et  éducatrice,  elle  se  consacra  à  leurs  études  en 
les  conservant  chez  elle  autant  qu'elle  le  put.  C'est  son 
travail  qui  leur  permit  de  vivre  selon  leurs  goûts  ou 
leurs  aptitudes. 

Maurice  lui  ressemblait  dans  tous  ses  dons,  avec 
une  nature  plus  calme  et  portée  du  côté  humoristique 
de  l'esprit. 


GEORGE    SAND  1  1 

L'une  et  l'autre,  vécurent  toujours  unis  sans  se  nuire 
jamais  et  en  collaboration  intellectuelle  toujours.  Tous 
deux  voués  à  l'Art,  ils  étaient  «  compagnons  »  dans 
le  travail,  chacun  gardant  son  individualité  propre. 
Créateur  littéraire  lui-même,  Maurice  s'intéressait  aux 
sciences  naturelles  en  observateur  savant  qui  l'orientait 
vers  la  géologie  et  l'entomologie  et  la  recherche  passion- 
née de  l'humanité  antique  et  moderne.  Son  amour  de  la 
nature  s'attachait  et  l'attachait  à  tout  ce  qui  vivait  ou 
avait  vécu.  Il  reconstituait,  par  ses  œuvres,  la  vie 
humaine,  tout  le  long  de  l'Histoire,  comme  celle  de  la 
terre  depuis  la  Création.  Véritable  magicien,  il  plon- 
geait ses  regards  curieux  dans  le  passé;  dans  le  passé 
d'/iier,  dans  l'avenir  de  demain.  Son  éducation  pictu- 
rale, faite  par  Delacroix,  le  fixa  dans  une  originalité 
éclectique,  mais  individuelle  et  vivante  dans  ses  plus 
attachantes  évocations. 

Dans  ses  collections  faites  de  ses  recherches,  de  ses 
découvertes,  de  son  amour  des  choses,  des  bêtes  et 
de  toute  vie  terrestre,  il  trouva  un  amusement  constant 
dans  le  travail.  Prêtre  de  la  Création,  comme  sa  mère, 
artiste,  enfant,  sage,  et  philosophe,  il  savait  rire  de 
son  prochain,  sans  lui  nuire,  en  le  divertissant,  Maurice 
Sand  personnifiait  en  sa  seule  personnalité  «  plusieurs 
hommes   distingués   »   comme   l'a   si  bien   dit   Taine. 
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Maurice  Sand  fut  un  grand  artiste,  un  Prince  de  la 
vie.  Ses  dessins,  ses  tableaux,  ses  célèbres  marionnettes 
sculptées  par  lui,  son  érudition  en  toute  science,  faisait 
de  lui  une  figure  unique  et  adorée  de  sa  mère  dont  il 
fut  la  consolation  constante  et  le  collaborateur  modeste  ; 
fils  digne  d'une  telle  mère,  tel  était  cet  homme  de  talent 
resté  à  l'ombre  par  son  amour  filial. 


Maurice  Sand 

(Photographie    de   Nadar,   1864) 


:  •* 


LA  VISITE  DU  CHATEAU 
DE  NOHANT 


Nous  entrons  par  la  grille  du  château  à  l'ombre  d'un 
très  vieil  orme,  en  face  de  la  petite  église  romane  dont 
l'intérieur,  blanchi  à  la  chaux,  contient  encore  des 
souvenirs  :  la  <(  copie  »  par  Maurice  Sand,  d'un 
tableau  d'Eugène  Delacroix,  fait  à  Nohant  :  «  l'Edu- 
cation de  la  Vierge  »,  et  quelques  meubles  donnés  à 
l'église  par  Lina  Sand  ayant  appartenus  à  sa  mère, 
Mme  Calamatta.  C'est  encore  Lina  qui  fit  don  de  la 
cloche  que  l'on  nomma  «  Joséphine  »  (du  prénom  de 
sa  mère  qui  appartenait  à  un  Tiers  Ordre  religieux) . 

La  cour  d'entrée  était  plantée  d'arbres  à  fleurs  : 
acacias,  lilas  judée,  Sainte-Lucie.  Au  milieu,  a  grandi 
un  jeune  if  qui  gêne  de  son  ombre  des  seringas  et  des 
rosiers.  Les  Remises,  à  gauche  où  restent  quelques  voi- 
tures, offrent  l'intérêt  d'une  pompe  à  incendie,  alors  que 
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Maurice  créa  (chez  sa  mère)  un  «  corps  de  pompiers  » 
qu'il  organisa  et  fit  manœuvrer.  Il  sauva  ainsi  plusieurs 
maisons  de  la  commune  de  Nohant-Vic.  En  suivant 
l'ordre  de  la  visite,  nous  pénétrons  dans  le  château;  un 
regard  rapide  nous  permet  d'y  admirer  le  développe- 
ment harmonieux  de  l'escalier  qui  monte  en  courbe 
élégante  au  premier  étage.  Par  une  porte  à  double 
battant,  on  pénètre  dans  la  salle  à  manger  toute  en 
boiserie  peinte  en  gris  clair.  Au  milieu,  une  table  ovale  ; 
le  couvert  est  mis,  avec  la  vaisselle  dont  se  servait 
George  Sand.  Autour  de  ces  objets  se  sont  assis  de 
grands  et  chers  amis,  le  fils,  Maurice,  sa  femme  Lina 
et  les  deux  petites-filles  qui  faisaient  la  joie  de  tous. 
A  droite  le  salon  où  sont  les  portraits  de  famille 
et  les  très  beaux  meubles  des  Dupin  de  Francueil  ;  nous 
remarquerons  la  harpe  d'Aurore  de  Saxe,  dont  apprit 
à  «  toucher  »  Aurore  Dupin,  jeune  fille,  dont  les 
petites  mains  douces  devaient  écrire  des  chefs-d'œuvre. 
Tous  les  portraits  ressortant  sur  le  papier  de  tenture 
de  l'époque,  le  piano  droit,  vendu  par  Pleyel  à  George 
Sand  (après  le  départ  de  Chopin  avec  son  piano  per- 
sonnel) ,  quelques  beaux  petits  tableaux  de  Maurice 
Sand;  son  portrait  et  celui  de  Solange,  la  fille  cadette, 
chargée  d'un  caractère  qui  fit  souffrir  tout  le  monde 
de  la  maison  —  par  le  peintre  Auguste  Charpentier  : 
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tous  ces  visages  qui  nous  regardent  passer  depuis  celui 
d'Aurore  de  Kcenigsmarck,  mère  du  Maréchal,  ceux 
d'Aurore  de  Saxe,  épouse  de  Dupin  de  Francueil  et 
celui  du  Maréchal  de  Saxe,  en  uniforme  et  cuirasse. 
Les  beaux  meubles  de  Jacob,  autour  de  la  table  faite 
par  un  menuisier  du  pays  berrichon,  si  souvent  entourée 
par  les  amis  célèbres,  en  séjour  chez  George  Sand  et 
traversant  la  salle  à  manger  qui  donne  sur  la  "  terrasse  " 
du  jardin  nous  entrons  dans  la  chambre  de  la  maîtresse 
de  maison  :  Mme  Dupin  de  Francueil,  la  grand'mère  de 
George  Sand,  chambre  et  boudoir  communiquant,  qui 
furent  occupés,  après  sa  mort,  par  Aurore  Dupin  sa 
petite-fille,  devenant  l'héritière  du  château  et  du 
domaine  de  Nohant.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  sa 
grand'mère,  Aurore  Dupin  ne  tarda  pas  à  se  marier 
et  son  mari  s'installa  avec  elle  dans  la  maison  familiale. 
Au  fond  du  petit  couloir  sombre  qui  s'ouvre  sur  le 
vestibule,  se  trouvent  les  deux  théâtres.  Ces  deux  scènes 
ont  été  prises  sur  deux  chambres  :  l'une  dont  la  voûte 
rappelle  qu'au  temps  de  l'ancien  propriétaire,  Pearron 
de  Serennes,  rebâtissant  le  château  sous  Louis  XVI, 
y  avait  ménagé  une  chapelle.  C'est  dans  cette  salle  que 
la  merveilleuse  petite  troupe  des  marionnettes  a  évolué 
au  bout  des  doigts  de  Maurice  Sand,  leur  créateur. 
Elles  attendent  aujourd'hui,  alignées  dans  un  placard, 
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les  ((  bravos  »  des  visiteurs,  n'ayant  plus  pour  les  faire 
vivre,  l'âme  qui  les  animait. 

En  montant  l'escalier,  deux  bustes  arrêtent  le  regard  : 
celui  de  la  célèbre  cantatrice  «  La  Malibran  »,  cou- 
ronnée de  lauriers,  et  quelques  marches  plus  haut,  le 
buste  de  George  Sand  fait  après  sa  mort  par  le  sculp- 
teur Aimé  Millet,  d'après  les  photographies  de  Nadar 
et  les  divers  portraits,  d'après  nature,  des  contemporains 
de  la  célèbre  romancière.  ( 

Au  premier  étage,  le  long  couloir  donne  accès  aux 
habitations.  Eclairé  par  deux  fenêtres  à  chaque  extré- 
mité, à  l'est  sur  le  jardin  potager,  à  l'ouest  sur  la  cour 
de  la  ferme  bornée  par  les  étables,  la  grange  et  les 
écuries,  cette  partie  du  domaine,  pour  ainsi  dire  unie 
au  château,  que  conserva  toute  sa  vie  George  Sand, 
nous  montre  de  manière  révélatrice  combien  elle  était 
fidèle  aux  traditions  de  sa  grand'mère;  simple  «  maî- 
tre »  et  bienfaisante  «  Bonne  dame  »,  elle  était  pour- 
tant la  célèbre  George  Sand. 

Mais  tout  n'est  pas  encore  visité  dans  cette  maison  où 
l'Art  jaillit  comme  d'une  source  à  tous  les  étages.  Le 
long  des  murs  du  couloir,  sur  deux  files,  des  dessins 
d'après  nature,  de  Maurice  Sand  reproduisent  ((  les 
promenades  de  George  Sand  »  aux  environs. 
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Un  escalier  raide  nous  conduit  à  l'atelier  de  Maurice 
Sand.  Trois  portes  s'ouvrent  :  Tune  pour  y  voir  un 
amas  extraordinaire  de  costumes  et  d'accessoires  de 
toutes  sortes,  rangés  sur  des  étagères,  des  rayonnages 
et  des  meubles  bas,  ou  des  coffres,  qui  recellent  tout  ce 
qu'il  a  fallu  confectionner  pour  servir  les  pièces  du 
théâtre  de  George  Sand  et  celles  improvisées,  sur 
canevas  ou  scénario,  par  Maurice.  Perruques,  galons, 
lingerie,  passementerie  ors  et  argents,  ustensiles,  tout  y 
était  et  y  est  encore.  Là  s'alignent  des  chaussures  : 
bottes,  sabots  de  bois,  chaussures  de  cuir,  guêtres  et 
souliers  de  satin,  et  au-dessus  de  tout  ce  fourniment,  des 
chapeaux  de  tout  style,  de  toutes  les  époques,  ornent 
pour  ainsi  dire  les  parois  du  mur,  en  guirlandes  pitto- 
resques. 

Combien  de  peintres  devant  de  telles  «  natures 
mortes  »  se  sont  extasiés  devant  des  objets  qui  ont  paré 
les  artistes  qui  riaient  ou  pleuraient  sous  ces  ornements 
dans  leur  existence  impersonnelle! 

Une  autre  porte  s'ouvre  sur  le  petit  couloir;  elle  nous 
fait  entrer  dans  le  «  magasin  des  décors  »  où  le  garde- 
meubles  contient,  à  côté  des  malles,  les  objets  du  théâtre 
des  marionnettes  :  «  les  petits  personnages  ».  Ce  poêle, 
ou  réchaud,  près  d'une  fenêtre,  adossé  au  mur,  est  de 
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forme  simple  ;  c'est  l'instrument  nécessaire  pour  chauffer 
la  colle...  Une  vingtaine  de  pots  de  terre  sont  alignés 
sur  des  rayons  et  contiennent  les  poudres  destinées  aux 
décors  qui  seront  portés  dans  le  grand  atelier  de  Mau- 
rice. Là,  de  ses  grandes  «  brosses  »  il  badigeonnera 
savamment  et  hardiment  les  «  toiles  de  fond  »  et  les 
coulisses.  Et  puis  il  y  a  encore,  et  toujours,  d'autres 
découvertes  à  faire  dans  cette  maison  enchantée.  Objets 
qui  ne  servent  plus  mais  qui  sont  la  preuve  d'une  vie 
intense  et  continue,  celle  d'une  existence  exceptionnelle, 
vouée  à  l'adoration  par  une  famille  éprise  d'amour  pour 
la  Beauté...  Tout  nous  rappelle  que  rien  n'est  mort  et 
ne  peut  mourir  dans  ce  temple  de  l'Art. 

Tout  évoque  les  réunions  où  les  écrivains,  les  peintres  : 
Delacroix  et  tant  d'autres,  les  musiciens  :  Chopin  et 
Liszt,  s'asseyaient  et  écoutaient  chanter  Mme  Viardot 
ou  déclamer  les  romanciers  qui  venaient  lire  leurs 
oeuvres  à  la  maîtresse  de  maison. 

Presqu'aussitôt  que  George  Sand  <(  porta  »  ses 
romans  aux  théâtres  de  Paris,  l'idée  lui  vint  d'essayer 
ses  pièces  sur  une  scène,  construite  à  Nohant.  Maurice 
avait  déjà  bâti  une  sorte  de  guignol  transportable  du 
salon  de  Nohant,  à  Paris,  dans  son  atelier,  pour  les 
marionnettes  qu'il  sculptait,  avec  un  art  véritable.  Le 
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corps  était  fait  d'un  fourreau  de  gros  «  droguet  »,  les 
costumes  étaient  confectionnés  par  George  Sand.  Ce 
petit  théâtre  nommé  :  celui  des  petits  personnages,  fut 
tellement  perfectionné  qu'il  devint  un  véritable  chef- 
d'œuvre.  Maurice  l'animait,  après  l'avoir  créé  de  sa 
verve  drolatique.  Ses  représentations  dont  le  texte  et  le 
jeu  étaient  fournis  par  lui  seul,  eurent  un  succès  complet. 

Le  théâtre  des  Grands  Personnages  devint  l'étude 
et  le  travail  sur  scène  des  pièces  que  George  Sand  pré- 
sentait ensuite  aux  directeurs  des  théâtres  de  Paris,  de 
sorte  que  la  maison  était  transformée  et  bouleversée  par 
les  acteurs  et  l'amusement  qu'en  éprouvait  la  réunion; 
l'auteur  :  Mme  Sand;  Maurice  et  ses  amis  les  interprètes. 

Tous  travaillaient  avec  joie  et  ardeur.  Acteurs  ou 
écrivains  qui  venaient  à  Nohant  apporter  l'hommage  de 
leur  admiration,  souvent  y  trouvaient  réconfort  et  espoir 
pour  eux-mêmes. 

George  Sand  avait  connu,  pourtant,  les  déceptions  du 
cœur  et  les  ingratitudes  humaines,  mais  elle  était  une 
«  Force  »  qui  donnait  courage  et  espérance  à  ceux  qui 
en  avaient  besoin,  pour  réussir  et  triompher.  Les  femmes 
écrivains,  tout  en  la  jalousant  peut-être  lorsqu'elles 
parlaient  de  cet  être  exceptionnel  qu'était  George  Sand, 
la  nommaient  :  La  Reine. 
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Mais  si  le  théâtre  de  Nohant  avait  été  pour  ainsi  dire 
ébauché  par  des  charades,  dans  le  salon  (vers  1845)  il 
se  produisit  un  temps  d'arrêt  pendant  la  période  qui 
suivit  :  la  révolution  de  1 848  coupa  court  aux  divertis- 
sements. George  Sand  se  rendit  à  Paris  pour  y  colla- 
borer avec  ses  amis  politiques  aux  jours  de  la  Répu- 
blique naissante.  Son  cœur  fraternel,  donné  à  tout  élan 
généreux,  son  idéal  de  Paix  et  de  liberté  lui  donna  un 
moment  d'enthousiasme  et  d'immense  espoir. 

Ses  amis  politiques  qui,  comme  elle,  avaient  pris  parti 
furent  exilés. 

C'est  alors  que  se  rapprochant  de  la  famille  de 
Napoléon  III,  avec  lequel  il  s'était  établi  une  corres- 
pondance où  l'on  peut  retrouver  les  idées  sociales  du 
futur  empereur  avec  celles  de  George  Sand,  elle  im- 
plora sa  clémence  pour  sauver  les  exilés.  Il  me  faut 
aussi  mentionner  la  sympathie  réciproque  de  mon  illustre 
grand'mère  pour  le  Prince  Jérôme  Napoléon,  dont  la 
conception  politique  sociale  se  rapprochait  de  l'idéal  de 
George  Sand. 

Par  l'influente  amitié  qu'elle  prit  auprès  du  Prince, 
elle  sauva  tous  ceux  qu'elle  put  de  l'exil  et  de  la  misère. 
Sa  vie  ne  s'arrêta  pas  dans  le  nouveau  drame  de  1 870, 
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après  celui  de  1848.  Soucieuse  et  maternelle,  mère 
et  grand'mère,  Mme  Sand  restait  l'illustre  romancière 
et  toujours,  la  généreuse  femme,  et  la  «  Bonne  Dame  » 
de  Nohant.  Suivant  le  cours  de  sa  vie,  avec  ses  élans, 
son  cœur,  son  travail,  son  idéal  et  son  amour  pour  toute 
créature,  elle  créa  encore  un  chef-d'œuvre  au  théâtre  : 
((  Claudie  ».  Son  Berry,  qu'elle  prenait  pour  cadre  d'un 
drame  naturel  et  souvent  sans  solution,  elle  en  indiqua 
les  remèdes  dans  «  François  le  Champi  »  et  dans 
«  Claudie  ». 

Toute  sa  vie,  George  Sand  donna  généreusement; 
elle  soutint  ceux  qui  cherchaient  avec  force  et  courage 
à  s'élever.  Elle  fut  simple  et  grande,  constamment,  par- 
tout et  toujours. 

Lorsqu'elle  perdit  la  vie,  ce  trésor  qu'elle  portait  en 
elle,  cet  idéal  de  bonté,  de  noblesse  et  de  charité  qui 
avait  guidé  sa  vie,  elle  l'emporta  dans  l'Inconnu  et  le 
donna  encore  par  son  œuvre,  pour  que  ceux  qui  l'avaient 
aimée,  puissent  continuer  à  l'aimer  et  à  suivre  la  belle 
route  qu'elle  avait  tracée. 

Suivons-la. 


* 
** 


Si  le  temps  et  le  gardien  le  permettent,  demandez  à 
entrer  au  jardin,  après  la  visite  des  tombes. 

Ce  petit  cimetière  de  famille  a  été  pris  sur  la  terre 
du  jardin  par  Mme  Dupin  de  Francueil,  pour  y  ense- 
velir son  fils  sous  un  tertre  garni  de  lierre.  Un  if  abrite 
à  présent  tous  ceux  qui  ont  été  dormir  sous  son  ombre. 
Sa  voûte  de  verdure  sombre  semble  le  dôme  d'une 
chapelle  naturelle. 

La  tombe  qui  recouvre  notre  grande  morte  fut 
apportée  d'Auvergne.  Elle  est  en  lave  provenant  des 
anciens  volcans  de  Volvic  (1).  Maurice  n'en  pouvait 
trouver  une  plus  belle,  ni  de  plus  symbolique  de  la 
nature  expansive  et  ardente  de  sa  mère  vénérée. 

C'est  au-dessus  de  cette  pierre  grise,  dans  les  ramures 
que  les  merles  viennent  chanter  au  printemps  et  picorer 
les  baies  rouges  du  vieil  if  dont  les  racines  bossellent  la 
terre  et  bousculent  les  morts  qui  dorment  là  dans  la 
paix...  et  dans  l'éternité. 


(1)  Volvic  (Auvergne). 
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Rien  n'est  triste  ici;  George  aimait  les  fleurs,  les 
oiseaux,  la  musique  et  toute  la  nature.  Ses  contempo- 
rains, à  l'époque  romantique,  nous  ont  dit  dans  leurs 
mémoires,  qu'elle  habitait  soit  rue  Pigalle  ou  le  «  square 
d'Orléans  »,  ou  son  appartement  était  garni  de 
meubles  en  chêne  sculpté  et  toujours  orné  de  fleurs 
fraîches.  Rue  Pigalle  les  tentures  et  les  rideaux  étaient 
de  couleur  «  brune  »;  son  lit  était  un  simple  matelas 
posé  sur  le  plancher.  Elle  aima  les  fleurs  jusqu'à  devenir 
un  botaniste  savant.  Cependant  elle  resta  femme  pour 
parer  sa  magnifique  chevelure  de  fleurs  du  jardin  ou 
de  celles  des  champs,  comme  nous  le  montre  le  peintre 
Auguste  Charpentier  dans  son  portrait  (1838). 


** 


Le  jardin,  l'ancien  jardin  que  sa  grand'mère  avait 
tracé  et  réglé  à  la  mode  de  son  temps,  George  lui  en 
laissa  la  symétrie  et  l'agencement  mais  lui  donna  une 
physionomie  plus  large  et  plus  intime  en  même  temps, 
qui  porte  bien  la  marque  du  romantisme.  Plus  tard, 
Maurice  y  importa  des  pins  et  des  arbres  exotiques  qui 
ont  rivalisé  avec  les  deux  grands  cèdres  que  George 
Sand  avait  fait  planter  devant  sa  demeure,  à  la  nais- 
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sance  de  ses  deux  enfants  :  Maurice  et  Solange.  Deux 
hauts  et  superbes  sapins  dominaient  alors  toute  la  contrée 
et  indiquaient,  par  leur  taille,  à  dix  lieues  à  la  ronde,  la 
demeure  enchanteresse. 

La  «  terrasse  »,  petit  espace  sablé,  devant  le  châ- 
teau, au  midi,  était  ornée  de  caisses  en  bois  peintes  en 
vert,  où  fleurissaient  les  orangers,  les  grenadiers,  la 
citronelle,  le  camphrier  et  le  fucschia  à  petites  fleurs, 
qu'avait  apporté  Delacroix,  lors  d'un  séjour  à  Nohant. 
Si  tous  ces  arbustes  ont  pu  vivre  à  Nohant,  c'est  grâce 
aux  serres  que  notre  grande  Sand  avait  fait  bâtir. 
Accolée  à  la  maison,  à  l'ouest,  «  l'orangerie  »  était 
remplie,  pendant  l'hiver,  de  lourdes  caisses  contenant 
les  plantes  frileuses,  dont  le  jardinier,  Renaud,  entre- 
tenait jour  et  nuit  la  même  température,  grâce  au  poêle 
à  bois  construit  en  maçonnerie. 

Dans  le  jardin  potager,  contre  le  mur  de  clôture  qui 
recevait  les  premiers  rayons  du  soleil,  en  mars,  une 
grande  serre  contenait  les  plantes  vivaces  et  une  autre, 
petite  et  bien  close,  était  la  serre  aux  fougères  et  aux 
plantes  tropicales.  Elle  était  la  préférée,  peut-être,  de 
George  Sand.  Elle  y  entrait  avec  précaution,  comme 
dans  un  lieu  secret  et  chéri.  Il  se  dégageait  de  ce  petit 
coin  de  verdure  une  odeur  pour  ainsi  dire  humide, 
fraîche  et  douce  comme  une  caresse  rare.  George  Sand 


26  GEORGE  SAND 

y  restait  peu  et  me  disait  :  a  Viens,  il  ne  faut  pas 
troubler  leur  air.  » 

Mais  une  autre  merveille  naquit,  à  quelques  centi- 
mètres du  sol  creusé  :  une  serre  destinée  à  faire  pousser 
et  fructifier  des  ananas...  en  plein  Berry... 

Ils  poussèrent  si  bien  et  donnèrent  de  si  bons  fruits 
que  le  jardinier,  Renaud,  avec  la  permission  de  George 
Sand,  en  transporta  quelques-uns  à  la  ville  voisine  et 
n'en  put  placer  aucun  aux  amateurs  de  carottes  et 
d'artichauts  qui,  ne  connaissant  pas  «  cette  denrée  »,  ne 
s'aventurèrent  pas  à  y  goûter!... 

C'était  sûrement  une  «  chose  bien  surprenante  »  que 
la  prudence  devait  écarter! 

Encore  une  création  de  cette  maison  enchantée! 

Aurore  SAND. 


ŒUVRES    PRINCIPALES   DE   GEORGE   SAND 


ADRIANI. 

LES  AMOURS  DE  L'AGE  D'OR. 

ANDRE. 

ANTONIA. 

AUTOUR    DE    LA    TARLE. 

LE    BEAU    LAURENCE. 

LES     BEAUX     MESSIEURS     DE 

BOIS   DORE. 
CADIO. 

CESARINO    DIETRICH. 
LE  CHATEAU   DE   PIC   TORDU. 
LE  CHENE  PARLANT. 
LE  COMPAGNON  DU  TOUR  DE 

FRANCE. 
LA      COMTESSE     DE     RUDOL- 

STADT. 
LA  CONFESSION  D'UNE  JEUNE 

FILLE. 
CONSTANCE  VERRIER. 
CONSUELO. 
CONTES    D'UNE    GRAND 

MERE. 
LA   COUPE. 
LES  DAMES  VERTES. 
LA   DANIELLA. 
LA    DERNIERE    ALDINI. 
LE   DERNIER   AMOUR. 
DERNIERES    PAGES. 
LES   DEUX    FRERES. 
LE   DIABLE   AUX    CHAMPS. 
ELLE  ET  LUI. 

LA  FAMILLE  DE  GERMANDRE. 
LA   FILLEULE. 
FLAMARANDE. 
FLAVIE. 
FRANCIA. 

FRANÇOIS  LE  CHAMPI. 
HISTOIRES  DE  MA  VIE. 
UN   HIVER   A   MAJORQUE  SPI- 

RIDION. 
L'HOMME    DE    NEIGE. 
HORACE. 

IMPRESSIONS   ET   SOUVENIRS. 
INDIANA. 
JACQUES. 

JEAN  DE  LA  ROCHE. 
JEAN   ZYSKA    GABRIEL. 
JOURNAL      D'UN      VOYAGEUR 

PENDANT    LA    GUERRE. 
LAURA. 


LEGENDES   RUSTIQUES. 
LETTRES    D'UN    VOYAGEUR. 
MADEMOISELLE     LA     QUINTI- 

NIE. 
MADEMOISELLE   MERQUEUR. 
LES    MAITRES    MOSAISLES. 
LES    MAITRES    SONNEURS. 
MALGRE  TOUT. 
LA    MARE    AU    DIABLE. 
LE    MARQUIS    DE    VILLEMES. 
MA    SŒUR    JEANNE. 
MAUPRAT. 

MONSIEUR   SYLVESTRE. 
MONT  REVECHE. 
NANON. 
NOUVELLES. 
NOUVELLES      LETTRES     D'UN 

VOYAGEUR. 
LA    PLTITE    FADETTE. 
PIERRE  QUI   ROULE. 
QUESTION  D'ART   ET   DE   LIT- 
TERATURE. 
QUESTIONS     POLITIQUES     ET 

SOCIALES. 
LES     SEPT     CORDES     DE     LA 

LYRE. 
SOUVENIRS   DE   1848. 
TAMARIS. 

THEATRE   COMPLET. 
THEATRE    DE    NOHANT. 
LA  TOUR  DE  PERCEMONT. 
L'USCOQUE. 
VALENTINE. 
VALVEDRE. 
LA  VILLE   NOIRE. 
ISIDORA. 
JEANNE. 
AELIA     METELLA     MELCHIOR 

CORA. 
LUCREZIA  FLORIANI  LAVINIA. 
LE    MEUNIER    D'ANGIBAULT. 
NARCISSE. 
PAULINE. 

LE    PECHE    DE    M.    ANTOINE. 
LE   PICCININO. 
PROMENADE     AUTOUR      D'UN 

VILLAGE. 
LE    SECRETAIRE    INTIME. 
SIMON. 
TEVERINO.    LEONE    LEONE 


ŒUVRES   DE  MAURICE  SAND 


Romans 


CALLIROHE. 
Mlle    DE   CERIGNAN. 
ANDRE    BEAUVRAY. 
L'AUGUSTA. 

LE  COQ   AUX   CHEVEUX  D'OR. 
Mlle  AZOTE. 

RAOUL  DE  LA  CHASTRE. 
six   volumes). 


SIX  MILLE  LIEUES  A  TOUTE 
VAPEUR. 

LE  THEATRE  DES  MARION- 
NETTES. 

MASQUES     ET    BOUFFONS. 
(Texte    et    illustrations). 

LA    FILLE   DE   SINGE. 

CORRESPONDANCE  DE  GEOR- 
GE SAND  A  SES  AMIS  (pu- 
bliée   par    Maurice    Sand,    en 


Sciences 


CATALOGUE  DES  LEPIDOP- 
TERES DU  CENTRE  DE  LA 
FRANCE. 


NOTICE     (sur     un     atelier     de 
pierres   préhistoriques). 


Divers    inédits    littéraires 
et    illustrations 


SCENARIO     DES     PIECES     RE- 
PRESENTEES     A      NOHANT. 

(Inédits). 


PALABRAN     (Rnman    inédit). 
Illustration     des     romans     de 
George  SAND  en  collaboration 
avec   Tony  JOHANNOT. 


Peintures 


LES  NOCES.  Comédie  italienne. 
(Tableau).  (Collection  Aurore 
Sand). 

HALTE.  Sujet  militaire.  (Ta- 
bleau). (Collection  Aurore 
Sand). 

MASQUES  ET  BOUFFONS. 
(Texte      et      illustrations). 


LEGENDES  RUSTIQUES.  (Fu- 
sain).   (Château    de    Nohant). 

Aquarelles,  Albums,  Petits  ta- 
bleaux, etc.,  etc. 

ILLUSTRATIONS  DES  ROMANS 
DE  GEORGE  SAND.  (Edition 
populaire). 
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POUR  REMETTRE  A  FRANCK   (en   préparation,  édition   de    luxe). 

LA  VIE  COMMANDE. 

ENCARNÀCION. 

LE   RERRY    DE    GEORGE    SAND. 
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